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DI 

ANTONIO DORANTI. 



D I peregrino orientai zaffiro , 

Che sì dolce color in se raccoglie, 

Qual vago serto al crin splender ti miro ! 

O Te beata! che sì sante voglie 
In petto ascondi , e sull’ età fiorita 
Segui lo Sposo che per se ti toglie. 

Ti toglie al mondo, ond’è virtù sbandita, 
E Chi non ha bellezza a se sembiante 
Al suo celeste talamo t’ invita. 

Tu sentisti la voce dell’Amante: 

« Vieni , diletta mia, vieni al mio core, 
E quasi cavriuol movi le piante. 
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Di mirra giocondissimo l’odore 

Diffondi in ogni dove, e l’occhio scocca 
Quadrella inevitabili d’ amore ». 

E di rincontro a lui : « Della tua bocca 
Donami il divo bacio, o mio Diletto, 
Onde l’ alma di gioja mi ribocca. 

Qual fastello di mirra entro al mio petto 
Ti terrò lieta , e vinceratti in quello 
Un sonno d’ineffabile diletto. 

Per me tu solo amabile , tu bello , 

Più che della convalle il bianco giglio , 
O il Cavriiiol leggiadramente snello. » 

Gjsì dicesti , e scorta in tuo consiglio 
Amorosa declini il capo , e’I braccio 
Sul tuo Diletto candido e vermiglio. 

Cosi , rompendo ogni terreno impaccio , 

Ne voli presta al santo Colle aprico,' 
Qual passa- che fuggi da teso laccio. 




Chi se ti fu cotanto il Cielo amico, 
Canta di amore il Cantico che ordio 
La bella Sunamitide ab antico. 

E ’l Voto ascolta che dal labbro mio 
Esce presago : a Fia tua bella sorte, 
Farfalletta d’ amor, conversa in Dio, 
Dalle sue fiamme aver beata morte j>. 
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A SON EXCELLENCE 
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ÉcouTE rcspril qui l’appelle ? 

Cesi Dieu qui parie, eniends sa voix: 
Vierge sage , vierge fidèle , 

Viens , viens l’enchaìner sous mes loix. 
Mon joug est doux , et loin d’un monde 
Où la tempete toujours gronde', 

Suisis le port dans le saint lieu ; 

Tout est bonheur dans cet empire 
L’air calme et pur qu’on y respire , 

Et le soufflé méme de Dieu. 
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Founiis la celeste carrière , 
La couronne t’attend au bui ; 

Que la foi tc guide et t’cclaire 
Dans le vrai chemin du saliit; 
Abandonne aux àmes mondaines 
Tout Téclat des ponipes hnmaines 
Et tout ce brillant emprunté , 
Doni l’orgueil se repait sans cesse , 
Et qui souvenl de la bassessc 
Ne couvrent que la nudile. 






Des maux que cet orgueil enfante 
Vois la terre , où l’iniquité 
Se mentre fière et triomphantc 
Sur le char de l’impièté : 

Son sol est surchargé d’épines ; 

On y marche sur des ruines , 

On y dori sur d’affreux volcans , 

Et la paix s’en est envolée : 

Fuis cette terre de'solée 
Qui dévore ses habitans. 







Viens all séjoiir oìi la Justice 
Règnc loujours avec la paix ; 

Esl-il d’asscz grand sacrifice 
Pour payer de si grands biciifaits ? 
Vois ics soeurs , ces Vierges fervenies 
De leurs lampcs toujours ardentes 
Entretenir le feu sacre : 

Veiller , et prier sans relache 
Pour offrir à l’agneau sans tache ' 
Un coeiu’ à lui seul consacrò. 






Des rayons doni la Giace brille, 
Jouis cn ce jour solcnnel : 

Ne songe plus à la famille 
Que pour l’offrir à l’Éternel. 

Ton Dieu ne veut point de partage ; 
Pour méritcr son liéritage 
Tu dois étre à lui sans retour; 

Et , par le feu saint qui t’cnflame , 
Achever d’épurer ton àme 
Au crcuset du divin amour. 







Déjh l’airain sacre r&onne , 

Le Pontife aux pieds des autels 
N’altend que toi ; vois la couronae 
Promise à tes vceux solennels ; 

Forte de ta perséve'rance 
Avec une sainte assurancc , 

Prononce re'lernel adieu , 

Aux titres, aux plaisirs frivoles, 

Doni le siede fait ses idoles , 

Pour étre tonte , et tonte à Dieu ! 

Le Ciel ce'lèbre ta victoire. 

Assis sur son tróne étoilé, 

L’Éternel , dans toute sa gioire, 

A ton àme s’est dévoilé : 

Autour de lui les chmurs des Anges 
Mélant ton nom à ses louanges , 

G)ntre l’enfer soni ton rempart : 

Satan fremii , enrage et crie 

(C FuYONS , JE SUIS VAINCU : SdAUÌItll 
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AD LECTISSIMAM VIRGINEM 



mAMÀsa (BAmAMSiAfia iDx ùmmn^ 

ANGELI CIAMPI 

PHILOSOPHIAE AG MATHESEOS PROFESSORIS. 






Pugna in difficili puella victrix, 
Votorum tibi mela iam paratur : 

I, dignam cape lauream periclo. 
Avitum genus, inclytumque nomen, 
j®tas integra , blandulique mores , 
Velox ingeiiium, decorque felix 
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Te ad mundi lllecebras siinul traliebunt. 
Tu , quae pectora firmiora frangunt , 
Ausa spernere , conditos recessus 
, Claustri seligis , abdicasque saecluni , 

Te Chrislo siile fraudo mancipata. 

Nil factum meliusque , fortiusque , 

Nihil splendidius sagaciusque : 

Vicisti illecebras periculosas , 

Sprevisti bona fluxiora vento , 

Fecisti libi uuptias perennes. 

Pugna in difficili puella victrix , 

I , dignam cape lauream pendo , 

De mundo domito refer triumphum. 
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